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Officiels

Communiqué de S heures j

finit relativement calme.
'Au nord de l Aisne, notre arïitterte a dé¬

truit les moulins de Chatillon, à l'est de
Fontenoy, organisés défensivement par
l'ennemi.

■ »wiw i

Communiqué anglais

Londres, 7 janvier. — Communiqué brï
tannique du /-ront ouest, 21 heures :
Hier matin, dans las parages du chemin

de {er de Lille à Armentières, nous avons
repoussé les Allemands, qui ncsus Vivaient
attaqués à coups de grenades, sous la pro¬
tection de leur artillerie.
Nous avons canonné aujourd'hui divers

points ides lignes ennemies, endomma¬
geant fortement les Idanchées allemandes.

Demi-tour 1

Les Autrichiens abandonnent
le Monténégro

Loua "es,. g- janvier. — Le Moriwna Post re<
d'Alheàùs :

D'après une nouvelle émanant d'une source au
torisée, .es forces autrichiennes .qui étaient en¬
gagées dans l'expédition contre le Monténégro
ont été rappelées à Sarajevo.
Athènes, jeudi. — Un annonce ici que les Au¬

trichien;; se sont retirés au Monténégro en coar
te l'avance des Russes sur Czernoviite

Les Allemands avaient lancé h>aut, de
par le monde, l'affirmation de leur volonté
de oonquiérir la Russie. Le monde est resté
sceptique et les' pilus avisés 'se sont dit
que la meilleure tactique serait certes de
ne pas décourager l'ëtat-major adverse de
l'espoir chimérique de se saisir de l'in-
saississable.
Nous écrivions à ce moment qu'il pouvait

entrer dans les vues des commandants su¬

prêmes des armées alliées d'engager l'en¬
nemi à commettre l'erreur tactique et s'en¬
gager par suite dans l'irréparrable.
Il fut un temps où nous crûmes à la sa¬

gesse du haut commandement allemand,
('.'était alors un peu avant l'occupation de
Varsovie. La sagesse, pensions-nous, con¬
duira les armées ennemies jusqu'aux rives
de la Vistule. Là, s'organisant sur de soli¬
des positions défensives, elle pourront avec
un minimum d'hommes, se, tenir à. l'abri
d'un retour offensif de l'armée russe pro¬
fondément atteinte.
Nous nous attendions, à devoir soutenir

sur notre front la formidable poussée des
armées allemandes augmentée des contin¬
gents ramenés du front oriental.
Notre état-major général attendait cette

poussée et avait pris de très sérieuses disr
positions pour faire avorter la tentative.
Aucune de ces prévisions ne se réalisé-

rent et l'imprévisible se .réalisa. Guillaume
et son entourage {«cinés par l'immensité<
des plaines russes comme ils îè furent en
septembre 1914 par la perspective d'attein¬
dre Paris ; les hauts dignitaires allemands
perdirent toute sagesse et commirent, l'er¬
reur irréparable. Ils s'enfoncèrent dans
l'immensité des plaines slaves, telle une
bande de chacals dans le désert.

Mais comme le désert prend sa revanche
et blanchit les os des chacals imprudents,
la plaine prend sa revanche contre les hor¬
des du kaiser. La terre noire de Pologne et
de Voi-hynie blancMt des millions de car¬
casses germaniques.
Nous ne voulons encore, à l'heure qu'il

est, lancer aucun pronostic sur les consé¬
quences plus lointaines des deriers succès
russes en Bukovine Ce qui est cependant
de la plus claire évidence, c'est la raison po¬
litique qui a orienté l'effort de nos alliés.
Nous pouvons certes, penser d'ores et

déjà, que lorsque le développement de ces
succès porteront les armées du général Iva-
noff aux portes de Transylvanie, la Rouma¬
nie abandonnera sa politique de neutralité
bienveillante à l'égard des Alliés pour se
joindre à la Quadruple-Entente. A ce mê¬
me momet, sans doute, le roi Constantin,
déjà convaincu de la supériorité militaire
des Alliés, trouvera itolérable les bravades
des pantins bulgares et de leurs maîtres.
Les néo-coalisés sentent maintenant tout

le poids de leurs fautes
Mais violence ou intimidation sont dé¬

sormais vaines. Les conditions du proche
fàvenir sont maintenant déterminées pour
nos ennemis. Nous pouvons attendre en
toute quiétude l'échéance fatale.

R LECOINTRE-PATIN.

Chez les
Allemands

Le peuple allemand veut la paix, tout
le démontre et les témoignages, sur ce
point abondent. Le peuple allemand veut
la paix et il la réclame.
Voyez les dernières nouvelles qui arri¬

vent de Berlin et d'Allemagne.
Quels vœux échangèrent entre eux, les

Allemands, pendant'les fêtes de Noël et
du Jour de l'An ?
Des vœux de victoire ?
Non pas !
Des vœux de paix !
On réclame avec ferveur cette paix si

souvent promise par l'empereur : « Gebe
uns Gott ein qutes Friedens Jahr 1916 ».
On souhaite le retour à la sagesse et à

la raison.
La paix, c'est aussi le vœu que for¬

ment les soldats dans les poésies qu'ils
envoient du front à leurs parents, ou
aux journaux-

u Le ton de ces poésies, clit un corres¬
pondant. du Temps en Allemagne, n'est
plus martial, mais larmoyant. La vail¬
lance s'en est allée. On en a assez et on
ne Je cache plus. »
Si les manifestations collectives de ces

aspirations pacifistes ne sont pas plus
nombreuses, c'est que les pouvoirs pu¬
blics les répriment brutalement.

Glanes
du Soir

Lès Socialistes
allemands

La Social-Démocratie répondra
aux socialistes français

Lausanne, 6 janvier. — Suivant la
« Voie Populaire de Ghermitz », le parti
social-démocrate allemand prépare une
réponse au manifeste des socialistes
français. Ce document déclarera notam¬
ment que le parti socialiste allemand
fera tout son possible pour empêcher
que l'Allemagne soit vaincue militaire¬
ment et économiquement, et qu'il s'op¬
posera à la cession de l'Alsace-Lorraine.
— (L'Information).
M. Scheidemann

se joint & la minorité

Zurich, 8 janvier. — Le Worwaerts
annonce que M. Scheidemann, député
social-démocrate de l'arrondissement de
Solingen, après avoir consulté ses élec¬
teurs, s'est rangé du côté de la minorité
du part] qui a voté contre les crédits de
guerre. — (L'Information).
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Les désirs de paix
chez les travailleurs
allemands

séquènee de
) ~*uJp$r-

Faits divers
Quel est cet homme ?

Vers "■ heures) faubourg yainLA.rde'.ft-ç, er; face
le 209, les «mite»s (te la paix ont. transporté à
l'hôpital Saint-Antoine où il a été admis, un
nomme «r muu, âgé d'environ 60 ans; tombé
malade, sans connaissance, dans un tramway
wbntreuit-Louvre.
Voici son signalement : .taille 1 m. 65 ; che¬

veux et moustache blancs, ehapeau noir, veston
et pantalon gris, caleçon et ctiemisc à rayures,
chandail bleu, souliers noirs, a lacets. •

- m. Barthélémy, commissaire de police du
quartier informe.

Le généreux Américain
M Otto H. Kann, de Nov.'-York, a fait remet-

Ire pour la troisième lois depuis le commence¬
ment des hostilités au Préfet de Police, une som¬
me de 10.000 francs destinée à diverses sociétés
d'assistance pour les blessés, les entants et les
artistes et a reçu aussitôt ta destination secoura¬
nte indiquée par te donateur.

EtDaudet,alors?
On lit dans l'excellent Populaire du

Centre :

Le 21 octobre 1915, Emile Thibault élait
occupé à distiller d-u vin chez M. Jean Fey-
tis, propriétaire à Cellefrouin (Charente).
A un moment donné, on en vint à parler

de la guerre- Chacun fit connaître son opi¬
nion. Quant au prévenu, il manifesta la
sienne en ces termes :

« Je crois bien que les opérations ne sont
pas près de finir. S'il y avait une douzaine
de personnes comme moi dans chaque com¬
mune, on ferait une nouvelle guerre après
celle-ci, et on ferait sauter la ChamUre des
députés ainsi que le Sénat. »>
Thibault ne s'en tint pas l£. Parlant de

M. Caillaux, ancien ministre des Finances,
il s'écria ; « C'est un voleur ! Le Président
de la République ne vaut pas mieux. Si je
les tenais tous les deux au bout d'une four¬
che, je ne ferais pas de choix. »
Tels sont, d'après le rapport, les excès de

langage stupides que le parquet militaire
toi reproche. On a convoqué quatre témoins
à charge qui, tous, les confirment formelle¬
ment.
Le premier ajoute même un détail carac¬

téristique, Thibault aurait .dit : « Nous
roniœc' gouvernés par des ânes Le pré¬
sider -vé la République, on pourrait en
faire ai- la soupe à l'oignon ! »
A ces mots, l'inculpé s'indigne. Il répli¬

que : -•
« J'ai attaqué le ménage Caillaux, c'est

exact, mais M. Poincaré, jamais. «
» N'avez-vous pas critiqué la Chambre et

le Sénat ? lui demande le président.
Le distillateur répond :
» Monsieur le président, mais c'est -abso¬

lument inexact. Peut-on m'aceuser de cho¬
ses pareilles ! Ah ! je suis bien malheu¬
reux ! Décidément on veut me perdre ! )»
Le conseil de guerre inflige trois mois do

prison et" 400 fr. d'amende.
Parfait !
Mais Daudet, qui écrit de- sang-froid

ces mêmes stupidités dans son Action
française, pourquoi n'êst-il pas puni ?

Genève, 7 janvier. — Les derniers numéros del'Àfbéiter Zeitung, organe des Fédérations $ocia-
lilstes Allemandes sont significatifs du désir de
paix grandissant -dans tes classes ouvrières Ou¬
tre- Rhin.

« Partout, où l'on regarde, écrit notamment
VAvboiter Zeitung dans son article du 31 décem¬
bre, on constate que l'esprit belliqueux s'affaiblit
et que la nécessité d'une rapide conclusion de
la paix s'implante de plus en plus dans tous les
milieux. Le seul espoir que nous apporte la dou¬
loureuse année qui vient de finir est qu'elle cons¬
titue un pas vers la -paix et que cette paix sera
durable. Nous sommes vainqueurs partout, mais
nulle part, et pas même en Serbie, nos victoires
n'apportent de résultats décisifs. »

« M. Wilson a interrompu son
voyage de noces. » (Les journaux.)

J'ai assisté. dans un théâtre de pro¬
vince, à la représentation du Voyage de
Noces.
C'est un vieux vaudeville à la manière

de Labiche. Le principal héros est M. le
président Boutarou. Cet honorable ma¬
gistrat qui a commis la gaffe de se ma¬
rier sur le tard — on fait des bêtises à
tojut âge ! —< accomplit le petit voyage
traditionnel-
Or, chaque fois que notre président

veut faire.... hum ! — de Mme Bouta¬
rou, son épouse, il surgit un messager
malencontreux qui l'interrompt toujours
au bon moment sous prétexte de lui an¬
noncer le nouvel exploit du satyre de
Montargis.
Que dame Anastasie se rassure !
Je n'oserai me permettre d'établir une

comparaison irrévérencieuse entre le scé¬
nario de ce vaudeville et la mésaventure
survenue au très neutre chef d'Etat
d'une puissance transatlantique.
Les malheurs de M■ le président Bou¬

tarou n'ont certainément aucune ressem¬
blance avec ceux de M. le Président Wil¬
son. ■ lyr '
On a. critiqué, sans douceur, dans les

journaux, l'attitude du premier magis¬
trat des Etats-Unis. On s'est étonné de
sem indulgence à l'êgafd de la nation qui
expédie les consuls américains dans les
profondeurs de l'Océan.
Je n'approuve point cette critique et

je me garde bien de partager cette stu¬
péfaction■ Avant de condamner ce pau¬
vre M. Wilson. songez à la situation de
V « autre » président, à la triste situa¬
tion du vrêsidenl Boutarou. lequel était
dérangé aux plus tendres instants de son
voyage de noces à cause du satyre qui
violait les innocentes petites filles !
Des journalistes grincheux ont cru spi¬

rituel de lui reprocher encore sa manie
d'écrire-
Il paraît que M. Wilson — soupçonné

de germanophilie — éprouve une affec¬
tion immodérée pour les notes.
Et puis après ?
Pareil à ses concitoyens des Etats-

Unis. M. le Président met, sur le même
pied, l'amour de la paix et la vente des
cochons.
N'e'st-il vas légitime et patriotique de

sa part, de rédiger des simulacres de
protestations afin d'éviter de contrister
les sujets d'une nation pour qui le porc
est Dieu ?
Sans doute, M. le président Wilson

aime les notes.
Il leur préfère — c'est siir— les bank-

notes.
Léo POLDÈS.

. V ; :

La calotte autrichienne !

Genève, 7 janvier. — On .mande de Vienne que
le parti socialiste chrétien autrichien vient de
décider dans sa dernière réunion générale de
faire sien le programme des nationalistes alle¬
mands, les deux partis ne devant plus n'en for¬
mer qu'un seul pour ce qui touche à la propa¬
gande et au but. Le point essentiel du nouveau
programme socialiste chrétien est que la langue
allemande devra être la langue officielle pour
toute l'Autriche. [Agence des Balkans).

SOUS NOTRE
BONNET

Un journal parisien du soir qui est né
avec la guerre sériait sur le point de cesser
sa publication.
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En Grèce

Le Front russe

LES FORCES ENNEMIES
Londres, 8 janvier. — De Pétrograd au Times ;
Les autorités militaires attachent une impar¬

tant» considérable aux récents succès remportés
par tes Russes dans la région de Kokhotska-Vo-
La, à environ. 16 kilomètres au sud-ouest de
Pinsk, où nos alliés, ayant pénétré dans te cen¬
tre ennemi, ont étendu le champ de leur offen¬
sive et peuvent maintenant développer leur ac¬
tivité vers 1e nord-ouest et le sud-ouest.
Dans la région du Styr, les cornbals tendent à

redoubler de violence, au fur et à mesure que
l'avance russe s'aocentue, car tes Austro-Alle¬
mands se cramponnent vigoureusement dans la
région de Rafalovka et Chartoryisk, qui forment
une sorte d'écran contre Kovel.
Dans la région de Czemovitz, l'ennemi conti¬

nue à concentrer des réserves prélevées sur les
autres fronts mais ces contre-ataques furieuses
se brisent contre le mur formé par les troupes
russes.

D'après une information reçue de Bucarest, te
maréchal Maclcensen a établi son quartier géné¬
ral à Zuczka, à environ 4 kilomètres au nord-est
de Czemovitz ; il peut ainsi contrôler les opéra¬
tions sur le front entier de Galicie et de Buko¬
vine.
Les critiques militaires évaluent les forces en¬

nemies, sur le front oriental, à '120 divisions
d'infanterie et 23 divisions de cavalerie, avec do
l'artillerie.
Le front entier, du golfe de Riga à la frontière

l'Otimaine, est divisé en quatre secteurs.
Secteur de Tukkum au Niémen supérieur, sous

te commandement du maréchal Hîndenburg ;
Du Niémen supérieur a:u Pr.ipcl, sous te com¬

mandement. du prince Léopold de Bavière ;
Du Pripet à.J'Ikva, sous te commandement du

général LLnsingen ;
Et de SLi'cva t la Roumanie, sous te comman¬

dement de l'archiduc Frédériok,

LE COUTEAU SUR LA CORGE
Le journal bulgare semi-officiel « Ou-

tro », organe du ministre Tontchef, vient
de faire les révélations sensationnelles sui¬
vantes :

« Au commencement de cette
(24 décembre), le gouvernement allemand
agissant en son nom et en celui de ses trois
aliiés, a fait auprès du cabinet d'Athènes,
une démarche pressante pour l'amener à
obliger les troupes de l'Entente à quitter
la territoire grec

» L'Allemagne a laissé entendre au gou¬
vernement grec que si les opérations mili¬
taires étaient transportées sur le territoire
grec, la Bulgarie serait forcée de se join-
der aux Austro-Allemands contre les An¬
glo-Français, et que, dans cette éventua¬
lité, le gouvernement bulgare croyait juste
de réclamer à la Grèce une récompense
pour le service qu'il lui aurait rendu en
chassant les Alliés de Salonique. »

Château-Fort
* mys<m t

« Dénoncé à tort », victime d'une injus¬
tice, c'est en ces termes que lé sieur Biard
se présente.
Il y a quelque temps, reproduisant la

note parue sous ce titre dans un journal
du matin, nous demandions si l'enquête de
la Sûreté avait été menée avec toute la sé¬
vérité qu'exigeait la gravité des accusa¬
tions et, si « 1',honnête commerçant » avait
bien été dénoncé à tort.
Depuis, nous avons, -attendu et, si les au¬

torités policières n'ont pas jugé devoir s'in¬
téresser plus à cette affaire, nous avons,
•pour l'édification des lecteurs du Bonnet
Rouge, complété les renseignements que
nous possédions déjà.
L'ambulance

de Montmorency
Quand, au début de la guerre, les Alle¬

mands marchèrent sur Paris, M. Louis
Biard, que son âge et son infirmité met¬
taient doublement à l'abri de la mobilisa¬
tion, n'eut qu'une pensée : sauver du dé¬
sastre son magnifique château de Montmo¬
rency.
Dans ce but, il mit sa propriété à la dis¬

position de l'autorité militaire, à charge
pour celle-ci d'y installer -une ambulance.
Couvert pair l'étendard de la 'Croix-Rouge,le château devait être protégé tant contre
les canons des boches que contre les obus
des artilleurs français. 11 était cependant à
prévoir qu'abusant de la sécurité conférée
par l'insigne de la. formation sanitaire, les
Allemands mettraient à profit la' superbe
situation

_ stratégique: et les constructions
très particulières dépendant du château.

Une forteresse
Situé de telle façon qu'il domine la vallée

de la Seine et Paris, le château dë Mont¬
morency fut construit à une époque où tou¬
te demeure seigneuriale ne pouvait être
qu'une forteresse ; des murs d'une extraor¬
dinaire épaisseur, surmontés de crënaux
imposants, le protègent contre les attaques
de l'extérieur, et des souterrains dont cer¬

tains, paraît-il, viennent jusqu'à Saint-De¬
nis, assurent à ses habitants-, en cas do
siège de la place, une -retraite exempte de
danger.
Tous ces moyens de protection -semblent

cependant n'avoir pas satisfait le proprié¬
taire actuel. En effet, toutes les dépendan¬
ces du château, construites ou restaurées
depuis que M. Biard y règne en maître,
sont chacune capable de soutenir un siège ■
en règle. C'est avec beaucoup d'étonnement le rôle politique de M. Gustave de La-,
et un peu d'inquiétude que le visiteur s'a- marzelle
perçoit que le moindre poulailler -est en ci¬
ment armé et que d'énormes poutres d:e fer
en forment l'armature.

Ce bref exposé suffira à souligner toute
l'importance qu'aurait eu pour l'envahis¬
seur la possession du Château de. Montmo¬
rency, si la chance des armes lui avait per¬
mis de venir jusque-là.
Des munitions en réserve
Mais les avantages que nous venons de

décrire ne devaient pas seuls favoriser les
ennemis, et" c'est là que réside surtout la
gravité des charges relevées contre M.
Louis Biard.
Maîtres du château, les Allemands y au¬

raient trouvé une ample réserve de char¬
geurs et de balles Ma,user, ri même quel¬
les fusils emmagasinés comme à leur in¬

tention par le propriétaire.
M. Biard a donné comme explieatkr. s

que toutes ses armes devaient être em¬
ployées dans «une expédition de chasse
qu'un de ses fi's devait faire en Abyssinie,il y a... deux ou trois and ! On est en droit
cependant, même sans aller jusqu'à la dé¬
nonciation d'espionnage, d'exiger que l'en¬
quête soit, menée de telle façon que la preu¬
ve soit formelle, que ces armes de guerre,
détenues illégalement par le directeur des

P?S pl«utôt, de^'.née I lau-me, ce serait conforme à leur thèse et pour
, aPPljye,r un mouvement contre le régime faciliter l'accomplissement des desseins dé
républicain. 1 -
Les exemples de tels projets ne man¬

quent pas et les accointances cléricales et-
réactionnaires de M. Biard encouragent ces
suppositions.

Royaliste
Diffamateur

— ' » ■>«<■ » M ' ■

Notre grand confrère la Dépêche, d4
Toulouse, a été, comme beaucoup de rér
pubiieaîns de la presse ou du Parlement,
l'objet des diffamations des hommes da
l'Eglise et du Roy.
C'est un sénateur royaliste du Morbi¬

han, professeur ou ex-professeur à l'Ins¬
titut catholique de Paris, président ou
vice-président du Comité des juriscon¬
sultes catholiques, M. Gustave de La*
marzelle, qui se fit, pour cette besogne,
l'agent des sacristains et des camelots
du Roy.
M. de Lamarzelle est. dans l'aisance.

Mais cette aisance, il la doit d'un de ses.
grands-parents qui, loin d'être royalis*
te, manifesta pour la Révolution un
amour qui ne l'appauvrit point-

« Une autre bête », c'est- en ces termes
que la Dépêche nous présente la vie de
Lamarzelle.
Ce sénateur dévot a aperçu une ordure 18

s'est jeté dessus et a'est mis à,crier : « Cette
ordure est à imoi. ; mol-srii! 1'èx.pioiteràl ». Et
il l'exploite. 11 TexpiOrfe contre la Dépêche dang
un article de-1'Écho de Paris égâtegtent dépourvu
de lvyauté et de grammaire. Cela s'appelle « Pour
l'Union sacrée » et débute ainsi : « Le tribunal

| de Toulouse vient de -çoiiciaMiaec ja Dépêche-,-. »
Le intomàl de Toulouse ne nous a pas condam¬
nés du tout, et l'Echo de Paris le sait parfaite¬
ment, si M. de Laniarzfttie, trop pressé ou trop
mal informé ,l'ignore. N'importe ! l'Echo de Pa¬
ris imprime tout a trac que tes juges de Tou¬
louse ont été ces jours-ci dans l'obligation de
nous appliquer les justes lois. Grâce à quoi, com¬
me ce journal nationaliste a déjà annoncé la
veille ou l'avantlveilie que tes juges de Perpi»
gnan ont rendu contre nous un jugement dont
nous avons fait appel, tous ses lecteurs vont
croire que nous avons été condamnés deux fois
en une semaine. Gs n'est pas vrai ; mais il erf
restera toujours quelque chose, comme disait cet
autre à qui M. de Lamarzelle ressemblerait d'une
manière frappante s'il voulait simplement lui em¬
prunter son grand chapeau.
La Dépêche montrai ensuite ce que fut

M. de Lamarzelle est certainement,
un des parlementaires de l'opposition^
qui ont fait le plus de tort à la France.^
Toute sa carrière presque a été consa-s
crée à l'exploitation du scandale-.. La
nature l'a fait sans bonne foi ; mais elle]
l'a fait plein de haine et de fiel- Avecj
deux ou trois autres, fabrieiens comme»
lui et comme lui hobereaux, il a institué^
une sorte de tribunal où l'on rend à jet.
continu des arrêts contre la Républi-,
que. »
Depuis que la .guerre a éclaté, te tribunal où!

M. de Lamarzelle fait si -noble et si bette figui#
chôme pour cause d'union sacrée. M. de Lamari
zelie«,est tort .marri de. ne plus, pouvoir conctam-j
ner personne. Aussi A» (Oie a-t-elte été grande1
i'autre jour de pouriitr :$pëler la Dépêche à la1
b.-rro « pour avoir feai-, .'é'Çxprime-t-il dans spn
réquisitoire) publié un «plM» dont il suffit .de tire
les lignes suivantes pour apprécier le caractère».
Les lignes suivantes, M. de Lamarzelle les a
lues dans le Pigaro qui les avait prises dans
l'Action Prançaisc, laquelle les avait trouvées
nous ne savons où. Nous les avons déjà citées,
mais il faut les reproduire une fais encore bien
que, comme dit M. de Nart'on, elles ne soient
remarquables ni par la forme ni par te fond :
Après tout, si les curés travaillent pour G'Uil-

de Lamarzelle un de ses assesseurs, M. Gaudin de
coi'd avec -M. de Narfon et quelques autres sous-
docteurs de la Foi pour nous attribuer ces propos
qui sont de M. Despéramons, fervent catholiquq
comme eux. « Mais, a sans doute soufflé à M.'
de Lamarzelle un de ses asseurs, M. Gaudin d»

.1 i , , vilaine, par exemple, ou quoique autre Delahaye,châtelain de Montmorency, abandonnant si ces lignes pourtant n'étaient pas de l'accusée..»chez lui, à portée de l'ennemi, sans en «ver- ' ''■» n« mit rten. aura rénnndu M:, de Lamar»

En terminant, faisons remarquer que le

Ça ne fait rien, aura répondu M. de Lamar¬
zelle, si on les écoutait, ils seraient tous inno¬
cents. Nous m sommes pas ici pour rendre lai
justice, mais pour faire notre métier qui est de
condamner >.. Et- il a laissé monter des profon¬
deurs de sa conscience immaculée la suite de son
réquisitoire : « -Défendons-nous donc nous-mêmes.
Organisons-nous pour surprendre ces -propos in¬
fâmes et les déférer ensuite -aux tribunaux. Ge»
lui de Toulouse (T) vient de nous prouver qu'il y

™ , ,a encore des juge; chez nous pour protéger l'hon*Des instituteurs!aesvrofeSSeu.r%l neur de tous les patriotes «n sauvant en mêmey u.i ai I , tempg pUnion Sacrée ». Et n'allez pas vous

tir l'autorité militaire, des munitions- s'a-
daptant aux armes allemandes, a au moins
-commis, si ses intentions étaient pures,
une imprudence, que l'on n'aurait proba¬
blement. pas pa,rdonnée à un pe~sonna«e
moins fortuné.

PHILÉMGN.
m~<—-

H» <

Bourse de Paris
DU SAMEDI 8 JANVIER 1915

Le marché est toujours bien oriente et
plusieurs compartiments font preuve d'ac¬
tivité. La Banque de France gagne encore
une fraction, le Rio s'inscrit en nouvelle
avance, les valeurs caoutchoutières et la
De Beers sont fermes.
Fonds d'Etats. — Français 3 % 63 75 ;

5 qlib., 88 15 ; 5 non lib., 88 35. — Ex¬
térieure, 87 50. — Italien, 76 50.
Actions diverses. — Banque de France,

4350. — Banque de Paris, 865. — Saragos-
se, 408. — - Monaco, 2445 ; 1-5'. 489. — Azote,
337. — Voitures, 150. — Téléphones, 277.
— Tabacs d-es Philippines, 465. — Caout¬
choucs, 94 75. — Malaoca, 130. —- Provod-
oik, 295.
Valeurs minières. — Bruay. 1350. •— Sels

gemmes, 240. — Lian-osoff, 260. — Colom-
<bia, 815. — Spies, 16. — Groshyi priv.,
,1880 — Rio, 1568. - Boléû, 645. — Cape
Copper, 61. — Tharsis, 146. — T-anganyi-
ka, 48 50. --- Chino 329 50) — Utah, 478 50.
— Butte, 446. — Rand Mines, 111. — M-od-
derfontein P., 165. ~ De Beers ord., 3t>2. —

— Jagcrsfontedn, 7Ù 5(*

Et
écrier- naïvement : « C'est une gaffe énorme,,
-mais ce n'est qu'une gafl'e ». C'est da la polit
que. Une pauvre politique; évidemment, et cyt-1
que", et déloyale. Une politique misérable, en r
-mot. Mais M. do Lamarzelle n'en a pas apjMr-.l
d'autres au commerce des bons Pères.

idimarzûHe avait, sur la corisctencc u*.
autre exploit. Il avait, d'accord ave-
d'autres orléanistes, les bandits de l'Af
lion française, exploité contre la Répit
bli-que, contre l'anticléricalisme, contr-
Gatebetta un faux « certaine lettre d-t
Bismarck, dit. la Dépêche, qui nous est
revenue ces temps-ci dans le fourgon éL

The right man
in the right place

M. Sixte Quenin, député socialiste, de¬
mande que les instituteurs et les profes¬
seurs mobilisés clu service auxiliaire soient
renvoyés dans leurs écoles-
Excellente initiative.
Nulle part ailleurs ils ne seront aussi

utiles pour le pays.
On sait, à quoi sont employés iqs auxi¬

liaires: ce qu'ils font — quand ils font t
quelque chose — est généralement à la i 'l'étranger, les Allemands étant à Noyon
portée de toutes les intelligences. C'-eet si '
évident que tous les fonctionnaires, auxi¬
liaires et R. A. T., ont été renvoyés à leur
posté. Tous— sauf lea professeurs et les
instituteurs.
Cependant l'enseignement manque de

personnel. Des classes, qui comptent jus- i
qu'à quatre,-vingt-dix enfants, sont faites j
,par des jeunes femmes qui s'efforcent en '
vain d'accomplir leur -trop lourde tâche.
Quand se décidera-t-on à mettre chacun

à sa pîaos ?
La préparation des « jeunes classes »

est autrement Intéressante que toutes les
-paperasses sur lesquelles s'acharnent des
centaines de professeurs et d'instituteurs
de TauxPiaire.

MM. Pichon et Barthou
en Italie

Milan. — Correspondance particulière dit
Bonnet Rouge. — Les deux anciens mini».
1res Pichon et Barthou doivent inaugurer
en notre ville, le 24 janvier, i'hôpital tram
nais offert par la municipalité parisienne
à la Croix-Rouge de Milan.
M. Pichon prononcera un discours, là

matin, à l'inauguration de l'hôpital, et 1»
soit*, M. Barthou fera, au Dal Vernie, uns

'Faire des états et des fiches en triple 1 conférence en faveur du Comité de Prépa-
ou quadruple expédition, c'est bien. ration ^civile.
Mais fa're des âmes, façonner des cer-1 A ces deux parlementaires français, lu

veaux, former les hommes qui deimain se- population milanaise prépare une réception
ront la France, c'est tout de même mieux.. [ chaleureuse.
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AUX ÉCOUTES
Les Loyers pendant la Guerre

La Guerrière
eî les Fiiles du Laboureur
Un journaliste du Temps, A4. Eugène The-

bault, dans une page qu'aurait volontiers
signée George Satid, conte qu'il est allé en
Poitou, à la ferme du Bois Châtaignier.
JÛeux jeunes filles, deux sœurs, dix-neuf et
dix-sept ans, pour remédier au manque ac¬
tuel de valets de ferme, ont pr\s en mains
le soc de la charrue, remplaçant ainsi leurs
frères qui se battent l'un en Artois, l'au¬
tre en Lorraine.
Le sillon fut creusé davantage à fleur de

sol. Plus légèrement maniée, la charrue en¬
fonça moins sûrement son fer d'un bout à
l'autre du champ. Mais la terre pourtant,
respirant à l'aise, délivrée de l'herbe te¬
nace, recevra la semence que sa tiédeur
humide fera germer.
Cesjilles de paysan, conduisant la char¬

rue paternelle, en ces temps de batailles,
ne font-elles point songer à cette fille d'An-
gantyr, qu'en de somptueux vers, chanta le
poète des combats et des midis brûlants,
Eeconle de l'islc ?
Quand une des deux jeunes Poitevines

vint demander à son père de conduire la
charrue, le fermier répondit :

— Tu ne pourras jamais !
— On va voir de suite, répondit la vail¬

lante.
Elle le prouva en attelant aussitôt le$

bœufs. Puis elle traça son premier sillon.
Huppelez-vous la fille d'Angantyr,
Hervor, que nul bras n'a venge

venant trouver son père
...dans sa fosse, étendu, pâle et grave

pour demander impérieusement au cadavre
l'épée qu'il a gardé au poing.
Ainsi que le fermier trouvant que la

charrue sera Irop lourde à une main de
■femme, le guerrier raille sa fille de vouloir
brandir cette àpée qu'elle pourra soulever
à peine.
La quenouille est assez pesante pour ta

[main.
Et voici qu'Hervor a emporté l'épée qui

ne. semble point peser à ses doigts. Et voi¬
ci que les jillqs du laboureur ont guidé l'at¬
telage des bœufs puissants qui, jamais, n'a¬
vaient obéi à leur voix.
Par le même fer, épée de meurtre ou soc

paisible de charrue, la vie égale la lé¬
gende.
Telles, d'ailleurs, ainsi qu'Hervor, brû¬

lent de combattre farouches. Combien ma
tendresse va plutôt aux laboureuses des
vieilles provinces du terroir. En Poitou et
ailleurs même, elles ont sauvé le pain des
familles, privées de chef, momentanément
ou à jamais.

Fanny Glar.

c'est dans sec prétentions mondaines. Car
il se (( camouflait » aussi en homme du
monde. 11 raconta qu'un jour, ainsi déguisé,
" essayait de faire parler urne baronne

Les vœux de la "Mutuelle des Locataires "
LES PLANCHES

il

authentique du faubourg St-Germain.
— Mais j'ai bien vite vu qu'elle me bour¬

rait le crâne, confessait Jouin.
— Et alors ?
— Oh. alors, je n'ai pas perdu la carte.

Je lui ai fait sentir que je n'étais pas dupe
de ses chichis.

— Que lui avez-vous donc dit ?
— Je suis resté dans la correction élé¬

gante que mon déguisement m'imposait,
J'ai dit simplement à la poule

« Je crois que Madame la baronne al tige
légèrement. »
Et comme ses interlocuteurs se tordaient,

Jouin ajouta, peiné
■— Qu'est-ce que vous avez donc à rigoler

comme des saucisses ? On voit bien que
vous ne connaissez pas le grand monde.

Ccnsuriçtneries.,.
Ainsi que nous l'avons annoncé, le

numéro des Hommes du Jour du pue
mier janvier, bien qu'ayant paru avec le
visa de la Censure, a été saisi par ordre
de l'Autorité militaire. Cette mesure a été
suivie d'une suspension.

La semaine dernière, un rédacteur de la
Gazelle de Neuilly, journal local hebdoma¬
daire, découpait dans « l'Officiel » la cita
tion à l'ordre du jour d'un habitant de
Neuilly. Cette citation comportait le mimé
ro du régiment du bénéficiaire, et le nom
du pays où il avait accompli un fait d'ar
mes. La Censure a fait échopper, dans la
Gazelle de Neuilly, ces deux indications
comme a capables de renseigner l'ennemi ».
On aurait pourtant pu croire que les Bo

ches ont plus d'intérêt h lire l'Officiel que
la Gazelle, de Neuilly.
C'est un chapitre de plus au volume en

préparation intitulé : « Les Mystères d'A
nastasie ».

placements temporaires
m di là mzm mmls

PEU JOUIN
On a beaucoup parlé du policier Jouin,

ces jours-ci, à propos des aventures de Car-
funkel, qiud avait été l'un de ses meilleurs
Indicateurs,
Sous-chef de la Sûreté, Jouin mourut tra¬

giquement. dans dos circonstances que nul
n'a oublié : il fut tué à Ivry par Bonnot.
C'était un policier émérite.
11 excellait particulièrement au « camou¬

flage » et il .racontait volontiers aux jour¬
nalistes ses «meilleurs tours. Il avait un art
Bicomparable pour faire « mettre à table »,
"sans qu'ils s'en doutassent, les malfaiteurs
qui croyaient avoir à. faire à un » poteau ».
Mais, où le brave Jouin devenait cocasse,

Au début de la nouvelle année les nations de la
Quadruple-Entente viennent d'affirmer teur vo¬
lonté inébranlable de vaincre. L'Angleterre trans¬
forme sa méthode de recrutement militaire ; les

i Russes, de leur côté, ont pris l'offensive en Bes¬
sarabie, et ici, chaque Français veut que 1DJ»
apporte à nos soldats avec la bot té de la Victoire,
la joie de rentrer au foyer.
Nous sommes tous, en eilet, certains du suc¬

cès et nous l'obtiendrons d'autant- mieux que
nous serons plus prévoyants.
Cette prévoyance, 1© Trésor public l'affirme en

continuant ses émissions de Bons de la Défense
Nationale qui lui permettent de donner toutes
les facilités nécessaires à sa. Trésorerie. Ces
Bons offrent un placement temporaire avanta¬
geux et sûr.

Us donnent un intérêt, payable d'avance et
exempt de tout impôt, de 4 O/t) pour ceux à
échéance de 3 mois, et de 5 0/0 pour ceux à
échôance de 0 mois et d'un an.

l>n -plus, par la diversité de leurs coupures, —
de 100, 500, 1.000 francs et au-dessus — ils con¬
viennent aussi bien aux petits épargnants qu'à
ceux qui- possèdent des capitaux importants dis¬
ponibles pendant une période plus ou moins lon¬
gue.

De 14 heures
à minuit

— 523e jour de la guerre.
— Accordant une interview à M. Fougères, di¬

recteur de l'école d'Alhenes, le général JoUre a
conclu en ces termes . « Avec l'endurance ad¬
mirable de notre armée, avec la persévérance de
'toute ia nation et de nos alliés, nous sommes
sûrs uu triomphe. »

— Un paquebot italien, venant de Brindisq à
bord duquel se trouvaient 425 conscrits monténé¬
grins a touché une mine -près de St-Jean-de-
Meduo et a co-ulé. Un croit que 200 passagers ont
péri.

— Sur les marchés étrangers, la baisse du
■mark oontin-ue en s'accentuant.

— Après un an de captivité, M. Borromée, se¬
crétaire général de la préfecture de Lille, est
rentré hier à Paris.
— Deux interpellations sur l'aviation dès la

rentrée des Chambres. L'une de M. Girod, député
du Doubs et l'autre de M. Paul Lafont, député
radical socialiste de l'Ariègo.

— Les inspecteurs de la sûreté ont arrêté vêtu
d'un superbe uniforme d'officier de tirailleurs al¬
gérien, avec la Croix de guerre, Marcel Moussu,
30 ans, qui s'est reconnu comme étant l'auteur
d'un cambriolage à Prive, un autre à Ville d'A-
vray, trois à Corbeil, trois à Pontoise, trois à
Limeurs, deux à -Lyon et deux à Viren-ne.
— D'après la Palris un combat qui a duré deux

Jours a ou lieu p-rès d'El-Bassan entre Serbes et
Bulgares. Ces derniers auraient été battus.

— On parle d'une crise ministérielle à Athè¬
nes. Si M. Skou-I-oudis se retire il sera remplacé,
croit-on par M. Gounaris.

— Un aéroplane autrichien est tombé près de
Dulcigno (.Monténégro). Les aviateurs sont pri¬
sonniers.

Aujourd'hui -ouverture du Congrès organisé
A Paris par les colonies helléniques do l'étranger,
représentant 500.000 sujets grecs. Les Hellènes de
■Paris présenteront ce programme : « II est né¬
cessaire de faire respecter les lois contitution-
nelles. Il est de l'intérêt de la Grèce de sortir
'de la neutralité à côté des Alliés. »
- — Le lirait court à. Athènes. qu'A la suite de
l'offensive russe, les Autrichiens rappellent leurs
Ir-oupes du Monténégro.
— Un incendie s'est déclaré en rade de Mar¬

seille à bord du paquebot Chouîa, chargé d'ex¬
plosifs.-Le feu a été promptement maîtrisé. On
croit que la malveillance n'est pas étrangère à
Ce sinistre.
— Le vapeur Alsace, des trànsports maritimes

Sst arrivé hier h Marseille après avoir été vai¬
nement poursuivi et canonnê par un sous-marin.
— L'Allemagne s'inquiète de la diminution do

Sa natalité. En 1908 on enregistrait la naissance
de 673.401 enfants mâles. En 1913, le chiffre do
ces naissances s'abaissait à 620.000, d'où une di¬
minution de 41.000 hommes mobilisables en 1033.
. .
Pour les soldats

permissionnaires
U. Henri Gonnevot, député, a signalé ù

M. le ministre de la Guerre, par lettre en
date du 28 décembre, l'anomalie qu'il y
lavait à no pas payer le prêt des sol-ctals eh
permissions réglementaires, alors que les.
«officiers, dans le même cas, touchent inté¬
gralement leur solde ; il lui a demandé de
faire cesser cette inégalité en allouant leur
prêt aux soldats et sous-officiers permis¬
sionnaires.
• < ——

Communications
^'assemblée générale des réfugiés de 1 jt

dissenient do BéUnuno (Pas-de Calais., a m a lieu
i]e dimanche 9 janvier jy 1*3, è tu sàl'e d»s Ingé¬
nieurs Civils, 19, rue Blanche -Veu--- • T>-;nne,
à 3 hewes du soir.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
A 20 heure*, — Employés ..(bureau 13, 3<= étage,

B. du T.). — UMon des ouvriers mécaniciens,
15* section (61, rue Biomet). — 1S° section (15,
rue Bachetet). — Pantin-AubervUliers« (15, rue
Magenta à Pantin). —< Asnièrcs .11, rue du Tir).

Parti Socialiste
A 20 ucures. — 13', Maison Blanche (18, rue |

Edouard Manet). — Montreuil-sous-Bois (32-, bou¬
levard Chanzy).

A 20 heures 30. — 3« section (49, rue de Brela- |
gne). — 6e section (10, rue Grégoire de Tours).
Il", Roquette-Marguerite (95, rue de Charonne).
— 11', Saint-Ambroise (9, rue du Général Biaise).
— 11% Folie-Méricourl- (66, rue d'Angouième). —
12e, Bel-Air 20,-rue-du Rendez-Vous). — 13«, Crou-
iebarbe (17, rue Edouard Manet). — 13', Gare (156,
rue du Château des Rentiers). — 13), Safpèlrière
(rue Edouard Manet, 17). — 15' section- (18, rue
Groix-Niverl). — 16' section (24, rue Wilhern). —
18, Grandes-Carrières (205, rue Marcadel). — 18»
section (42, rue Doudeauville). -- 19= section (42,
rue de Flandre . — 19', Combat (42,-rue de Flan¬
dre). — lté, 'ftont-de-Flandro (28, rue de l'Oureq).
— 20", Re-iaeviiUe $8, rue P-tal). — 20e, Charonne
(12, rive de.la Réunion). - 20e, Far.gee.u- (ou siège).
— A.lfûPtvillc (41, rue Louis Blanc). — Arcueil-
Cactaan (sali© P. L.j. — ttobigny (salle Hoche,
aux SixnRoutos). — Bois-Colombes (4, rue des
Carboimets). — GenlUly (salle du Patronage laï¬
que). — La Garenne-Colombes (local habituel). —
Les LUaa (15, rue du Garde Chasse). — Maisons-
Alfort (1.4, Grande Rue, à Atfort). -- Malakoff (au
siège). — Noisy-Je-Sec (salie Pinot, rond-point uo
Merlan). — Pantin (149, rue de Paris)..-- Ville-
anonble (30, avenue Outrebon). -- Vitry (100, ave¬
nue des Ecoles).
A 21 heures. — 17" section (67, rue Pouchel). —

Aubervilliers (cliez -Noël Joberl). — Bagnolet (43,
rue Hoche). — Chatou (à la Mairie). — Champi-
gny (112, Grande- Rue). — Clamart (2, rue Cha-
tillon). — Le -Peureux (coopérative). —• Levallois-
Perret (22, .nie des .Frères Herbert). -- Monlrouge
(40, ru* dis Marché),

Dans l'intéressante réunion qu'ils ont te¬
nue, le» adhérents de la Mutuelle des Loca¬
taires » ont émis plusieurs vœux relatifs
à la question des loyers, et qui, parce qu'ils
expriment parfaitement ta. pensée et les de¬
siderata des petits preneurs de bail, mé¬
ritent qu'on les commente el qu'on en si¬
gnale la portée.
Au moment où, de toutes parts, aussi

bien au Parlement que dans la presse et
chez les intéressés des deux parties, on
agile d-e la Façon la .plus vive cette eues lion
si controversé©, n'est-il pas nécessaire «J'ex¬
plique! ce que veulent les locataires et les
mesures qu'ils préconisent ?
Au moment surtout, où, (par des manifes¬

tations que des esprits très modérés ont
eux-mêmes trouvées excessives, les pro¬
priétaires essaient de faire pression sur
leis pouvoirs publics et ne tendent rien
moins qu'à supprimer les sauvegardes édic¬
tées par le gouvernement, il est bon de
mettre en évidence le souci que manifestent
les locataires de trouver une solution équi¬
table, conforme aux nécessités des circons¬
tances et qui respecte dans une juste me¬
sure les in taré ta de chacun.

Par l'arbitrage
Rien de plins caractéristique à cet égard

que le premier des vœux ae La Mutuelle,
sur lesquels nous désirons attirer l'aiten-
tion.
Que demande-t-eBe ?
Que pour régler tous k-s litiges pouvant

s'élever sur la question des loyers, on ait
■ecours, non aux tribunaux ordinaires, à
des juges professionnels ; mais â «a pro¬
cédure simple, soujpto, rapide et gratuite ce
l'arbitrage. . ,

Elle préconise donc l'établissement dans
tous les cantons de Franco, et à Paris dans
tous les arrondissamenls de commissions
arbitrales. CeS.les-ci seraient 'composées de
deux locataires et de deux propriétaires
présidés par un magistrat de l'ordre judi¬
ciaire désigné par le Président du fnbcnaj
civil ,

Ce vœu n'a pas besoin de longs cim-
mentaires. .

Il a reçu une justification éclatanm pat
l'adhésion au principe de nombreuses or¬
ganisations profe&siionnelles,, du gouverner
ment lui-même, de ta presque totalité des
auteurs des projets de loi déposes devant le
ParieiTDcnfc. Plus* réOGïïiiïiôiit encore, coin-
mission du commerce se prononçait dans
ce sens. Et taut-i'l rappeâer enfin que^ lai
commission de législation civile du Panais-
Bourbon chargée de 1 étude des projets de
loi sur les baux, s'est ralliée à ce point de
vue, .malgré l'opposition de son rapporteur,
M. I .

Ceortserit-eîTient générai! est ïa meilleure
preuve qpe cette procédure répond p'eine»-
ment aux nécessités présentes.
L'arbitrage est le seul moyen .de .régler

vite, avec efficacité et avec équité, les con¬
flits multiples soulevés .par les contrats de
location, tous 'les esprits impartifux_ sont
unanimes à 'le reconnaître et il serait su¬
perflu d'en redire ici les raisons. ,
La Mutuelle des Locataires tient seule¬

ment à souligner, devant cet accord com¬
mun; qu'elle a, la première, préconisé cette
procédure. Il y a près d'uri an, en dffçt,
eMe formulait ce vœu dans une lettre a M.
ie Ministre du Commerce.
Cette initiative marque le souci qu eue a

toujours manifesté de rechercher cette solu¬
tion équitable daout nous parlions plus
haut, et d'où dépend, pour une large part,
la renaissance économique où notre pays
trouvera les moyens de panser les plaies
de cette terrible guerre.

Les exonérations aux locataires
C'est cette idée encore qui est à la base

du second vœu, en même temps qu'il ré¬
clame la simple application d'un principe
de droit. , ,

En demandant que tous tes locataires qui
ont subi un préjudice du fait de la guerre,
soient exonérés d'une façon complète Gd
tout paiement de loyer, La Mutuelle ne fait
que rappeler un des caractères du contrat
die location, tel qu'il est défini par le codie
et qui ne peut créer d'obligations que si
celui-ci a eu la jouissance sans trouble des
locaux qu'il a loués.
il serait inadmissible qu'un preneur de

-bail mobilisé, par exemple, et qui na pu,
durant toute la guerre, disposer de la chose
louée, soit astreint à verser les arriérés de
son loyer. .Sur ce point, tout le -monde est
d'accord.
Mais La Mutuelle a tenu à ériger* ce
rincipe en règle générale, à en faire La
ase des droits à reconnaître par lia Oégis-
lation à intervenir. Elle y voit, en même
temps qu'une mesure de justice, une néces
sité nationale-
~

Le conflit européen a déchaîné d'immen¬
ses désastres. Geirtains, qui sont les plus
douloureux sont, hélas ! irréparables :
c'est 5a perle des vies humaines.
Mois les pertes économiques peuvent et

doivent être réparées.
H le faut par justice ; car la collectivité

est dans ce oae solidaire (le ceux de se,s
membres qui ont souffert dans leurs biens.

11. le faut auêsl, de toute nécessité pour

trouver dans une activité et dans une ri¬
chesse accrue, Te moyen de subvenir aux
énormes dépenses engagées.
Le principe de ta solidarité nationale

proclamé par la grande Révolution, doit
ici pleinement entier en jeu- Compren¬
drait-on en outre qu'on parle d'une renais¬
sance économique si les individus doivent
être écrasés sous le poids des charges ac¬
cumulées durant la guerre ?
En tenant ce langage, la Mutuelle des

Locataires a conscience de ne rien propo¬
ser qui ne soit juste et qji ne serve l'inté¬
rêt général du pays.

Les compensations aux propriétaires
Encore une fois, elle a été guidée par le

désir de formuler des propositions parfaite¬
ment réalisables et de réserver les intérêts
légitimes de tous.
Aussi reconnaît-elle sans difficulté que

la question des loyers «emporte à côté des
exonérations nécessaires pour les preneurs
de bail, de justes compensations à accorder
aux propriétaires que te sort de beaucoup
de ceux-ci est des plus intéressants.
Cette solidarité collective qu'elle invoque

pour les locataires, doit aussi intervenir en
faveur de ces derniers et pour les mômes
raisons.
De même qu'on ne comprendrait pas que

les seuls propriétaires .çone-ervant tous leurs

Courrier desSpectacles

Théâtre Albei't Tr (64, rue Rocher, W. 81-54). —•
Ce soir à 8 heures 30, reprise de : Ce bon M
loelebeek, ta célèbre comédie belge (Bajart). De-

in'k" matinée.

ma

main dimanche,

Bienfaisance
—.—»-*-»——«

Mardi .prochain sera donnée au Théâtre Apoîlo
une .matinée au prolit de l'Office départemental
des œuvres de guerre de l'Hôtel de Ville pour le
ravitaillement des Gerbes.
Le spectacle sera composé d'une représentation

extraordinaire de « La Cocarde de Miini Pinson »

jouée par Mille Jermy Syril, entourée de tous
les artistes de la création.
Au deuxième acte est intercalé un intermède

où viendront se fane entendre :
Mutes Louise .Lara, Louise Silvain, et M. Sil-

vain de la Comédie-Française, Mmes Marguerite
Carré, Berthe Lowotly et M. Boulogne, de l'Opé-
ra-Comique, Mme L. Wurmser-Delcourt.
Au troisième acte, grâce à l'obligeance de M.

Gheusi .directeur de l'Opéra-Coanique, sera re¬
constituée, par Mme Mariquita, « l'Entrée des
Français en Alsace », sur la musique de -Masse-
net, avec te concours de Mmes Sonia Pavloil,
de i'Opéra-Cominue. i ra Pùton do î«n™. •—

_ *■ XO»iVU|

Opéi'.a-Comique, Léa Piron, de l'Opéra, en¬
tourées de tout le corps de ballet de l'Opéra-Co-
néffue.
Pour terminer, Mime Marguerite Carré chantera

K,i,nicKiiira wunwvaui tous tours | £,ft marseillaise accompagnée par tes chœurs et
privilèges, traversant indemnes- ta terrible l'orchestre.
crise qui pèse sur toute la nation, de même | L'orchestre do l'Apollo sera conduit par M.
«,« -'4 - -■» " prwii #I/vnk-li-r*»» RI" -- *on ne saurait admettre qu'ils soient privés
de leurs ressources.
II est juste qu'ils soient indemnisés dés

pertes qu'ils subiront du fait du non paie¬
ment des loyers.
Aussi la Mutuelle forme-t-elle ce dernier

vœu :

« Les ressources pour indemniser inté¬
gralement les propriétaire® devront être
recherchées par un centime exceptionnel
sur les contributions de la propriété, bâtie,
et ceux des propriétaires qui y auront droit
en vertu d'une décision des jurys, rece¬
vront en paiement des billets de la Ban¬
que de France spécialement créés à cet ef¬
fet et amortissable en 20 années. »

Los dispositions de ce vœu sont assez
claires pour n'avoir pas besoin d'être pré¬
cisées.
Il nous faut seulement indiquer ici les

raisons particulières qui le motivent.
En premier lieu, c'est le principe de là

solidarité nationale que nous avons invo¬
qué plus haut.
C'est aussi le désir, qui se traduit par la

création d'une imposition additionnelle sur
la propriété bâtie, d'établir une compen¬
sation, une solidarité entre les propriétai¬
res eux-mêmes dont certains qui se trou¬
veront justement être les plus riches subi¬
ront, beaucoup moins de pertes que leurs
confrères à petits loyers.
Enfin, par la création de valeurs amor¬

tissables, la Mutuelle entend éviter que la
dette qui résultera de ces compensations
pèse indéfiniment sur te pays. C'est un
principe de justice sociale et de saine~~éco-
nomie que les générations qui font 'les dé¬
penses en sont responsables. Et il ne faut
pas que celles qui viendront soient écrasées
par des charges dont nous leur laisserions
le poids, de même qu'il ne convient pas de
reconnaître un privilège imprescriptible
aux propriétaires.

Vers la solidarité et l'égalité sociales
Telles sont, très brièvement exposés, les

vœux émis par l'assemblée générale dé la
Mutuelle des Locataires et leurs motifs.
Nous ne pouvons songer ici à entrer

dans lé détail de toutes les modalités d'ap¬
plication qui sont multiples dans un pro¬
blème

. aussi général et aussi complexe.
Nous pensons cependant que ces textes
sont assez clairs pour constituer les rè¬
gles générales qui doivent permettre de ré¬
soudre cette importante question.
Ce que nous avons surtout voulu mettre

en évidence, c'est le souci de faire œuvre
utile à tous qui a guidé ta Mutuelle des
Locataires.
Elle a tenu à réserver Favenir économi¬

que du pays en recherchant les moyens
de favoriser cette renaissance industrielle
et commerciale qui est une nécessité im¬
périeuse.
Elle a aussi cherché à réaliser dans la

pratique les principes de solidarité et d'é¬
quité dont l'application n'aura jamais été
plus indispensable qu'apiès« cette tour¬
mente dont nous souffrons tous.
Ce fair a"', elle a conscience de travail¬

ler à une œuvre qui a une signification
plus générale et plus profonde que celle
d'un simple expédient momentané.

L. Columeau,
Fondateur de la Mutuelle des Locataires.

Henri Goublier lils, auteur de « La Cocarde de
Murnl ,Raison. »

Le produit de ta recette qui sera versé à l'Of¬
fice Génital permettra d'augmenter les envola
pour ravitailler tes familles serbes qui, .réfugiées
en Albanie, sont dans ta plus icanote misère.
Afin de permettre à tous de participer à .cet

étan de solidarité nationale, en faveur de l'héroï¬
que -peuple serbe, le prix des places a été fixé
à 10 Tr., 6, 4, 8 et 1 franc. Location sans aug¬
mentation de prix au Théâtre Apoîlo.

CE SOIR

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 7 b. 45, Polyphème Le
Gendre de M. Poirier.

ODEON. 8 h., Le Secret de Polichinellè. ~
OPERA-COMIQUE, 7 h. 45, Werther. "
trianon-lyrique, 8 II. 15, Pils d'Alsace.
porte saint-martin — Cyrano de Bergerac.
7 heures 30, mardi, mercredi, jeudi, samedi,
dimanche (dimanche, matinée et soirée). M.
Jean Duvai, M. Louis Gauthier, Mlle Carmen
Deraisy.

Variété», s ih. la Ma<temolsell& Josette,
temme. '

Réjane, 8 h., Maaame Bans-Gène.
ymna.se, 8 h. 30, Les Deux Vestales.

AMBIGU. — Sherlock-Holmes. 8 heures)
Je,udi' saœedi> dunfenche yi jmanehe,'

e.fr fe,ieltSOirtïi' Harry Baur, Janvier, Numè»,Garay, Andrée Pascal et Rose fin ir-!-

Pa?aùfSRiCe,>8 h" 30, La Puce à Coreille;
faut n,?/?' 8 h- 30' samedi« dimanche, finIi.b lavoir, revue. '

. Farisiens, » a., m- — A -ui -ueuaui O U»l aie.
Grand Guignol, Le Mystère de la Maison Nclra
2 h. 30 et 20 h. 30.

Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mimi pinson.
Cluny, 20 heures 30, Les femmes collantes.
Déjazet, 8 h. 30, Les fiancés de Rosalie.'

î d'Eau, 8 h., Les Cloches de Corne
îlla « *- " 'SileTh u'liThUfe,s îe CorneviUe.,

Gatriele ' d'Arinunzto. h' '°' CaMria' film

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CONCERT MAYOL, Tél. Gut. 68-07. — Mada¬
me Bou-Dou-Ba-Da-Bouh ! opéiette à spectaclesMadeleine Guitty, Mansuelle, Bianca de BU-
bao. Partie concert.

Le Cagibi, 25, rue Caumartin, Chansonniers^Sketch, revue.
Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusqu'au bout, revue.
Scala, 8 h. 30, Taisez-vous... Méliez-vous, revu®.
Eldorado, 8 h. 30, Concert-
Olympia. 3 h. 30, Attractions.
Gaîté Rochechouart. 8 h. 30, C'est Muni ! revue-
Ba Ta Clan, 8 h. 30. Un Bouchon, Les oreillet
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Chan-
sonniers et Chut ! Chut ■' revue.

EUROPEEN, 5, rue Biot. place Clichy) Téï.
Marc. 13-35. Tous tes soirs, 8 heures 30, Paul©
Morly, Montel, Carjol, etc., etc. Les meilleur»
artistes, le plus beau programme.

Pie qui Chante.
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30,

8 h. 30, Les Chansonniers,

taisez-vous. Mais... pez'-vousf revue!'Les Chansonnier^

Chez SENGA, 25, rue Fontaine»
Tél. Louvre 28-21. — A 8 h. 30t.
Paule tiriam, Ferdac, Pharos,
llédé, Langtois, les Haydas, et l'i¬
nénarrable Gabv Montbreuse, dan»
ses dernières créations.

Tous les jours a 4 heures, apéritlV
concert, fauteuil, o franc 50.

Capucines, 8 h. 30, En franchise, revue
Nouveau Cirque, 8 h. 30. Attractions, Antonti
Toréador, fantaisie bouffe.

Gaité, à 8 h. 30, jeudi et dimanche matinée a
2 h. 30, Vous n'avez tien à déclarer ? pièce de
MM. Maurice llennequin et P. Véber.

Théâtre Antoine. 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Saran-Bernhardt, 8 h-, L'Aiglon.
Chateiet, 8 h., Les Exploits, d'une petite fran¬
çaise.

Athénée, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman.
che à 8 h. 30, L'Ecole des Civils, revue.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALfe.
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jour»
de 2 heures à 11 heures. Actualités Pro¬
gramme varié. Intéressant. Orchestre sym.
Phonique.

TreoU-CINEMA (14. rue de la Douane). TéL
Îas k « hS J0urs' matinée à 2 h. 30, soi.îtrL eura?- Autour de la guerre. Actua-lités au jour te jour.

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). — Délit
de hame (Georges Ohnei). Le cadeau 'de Riqadim
(Prince). Actualités militaires.

TOUS LES SPORTS

(1) Le Bonnet Bouge se fait un plaisir de
publier toutes les communications concer¬
nant des associations tant de locataires que
de propriétaires, estimant que le meilleur
moyen die permettre au Parlement die se
prononcer en connaissance de cause, c'est
encore de laisser chacun exposer son point
de vue et défendre ses intérêts.

MARTINI
Réunions de dimanche

Syndicats
A S heures 30. — Maçonne-rie-Pierre (23, rue

Granges aux Belles).
A U heures. — Miroites-Vitriers (B. du T., 3'

étage, salle des Comission) — Briqueteurs (au
siège). — Charpentiers en bois bureau 14, 2« éta¬
ge, B. du T.). — Charpentiers en fer (au siège).
— Menuisiers (au siège). — Serruriers (B. du T.,
salle des Commissions, 2" étage). — Syndicat du
bâtiment au siège). — Terrassiers (salle des Com¬
missions, 43 étage). ■— Tailleurs de pierre et rava¬
leurs (rue Chariot, 60). — Travailleurs de l'habil¬
lement (salle Boiidy, B. du T.). — Fédération des
produits chimiques (à la Coopérative de l'Egali-
taire). -- Travailleurs municipaux de la Seine
(stalle des Commissions, 1" étage, B. du T.). —
Voyageurs et représentants (salle des Conféren¬
ces", B .du T.). —• V.meennes-Montreivil (15, rue
Arsène Ghéreau). — Jeunesses Syndicalistes de la
Seine- (15, rue Bnchelel).

Parti Socialiste
A 9 heures 30. — 6' circcnseiip-Uon de Scc-aux

(7, rue de la Mairie à Vanvos).
A 10 heures. — Bry-iffir-Marne (chez GréqucL

rue de l'Union).
A 14 heures 30. -- Fédération ces ArdehrrS

.208, rue, -St-Maur-. - Champig-uy (tj.7, Grande-
. Rue).

1/1 15 heures. — 5- «v-tt-ta (??. ,?>n> Mouffetaêd-,
- Ftcléralièn »u Nord ('!), -w fte-Bretagne).*-

Ooopéraiivso
•I 0 heures îf» — 11' -[ upirte (*«• ssTge).

OOTfcl osTORIN

A.1LJ

PRINTEMPS
LUNDI 10 JANVIER

et jours suivants

MISE EN VENTE ANNUELLE DE

LE DIMANCHE SPORTIF
Football-Association

COUPE DES ALLIES. — A. S. Française contre
C. A. de Paris, a 2 -heures 15, avenue Gambette
à Cbarentonneau.
C. A. d'Englùen contre Gallia Club, à 2 heures

15, 7, rue Molière à lvry.
C. As Société Générale contre Standard A. C.
Red Star A. C. contre Olympique à 2 heures 15

à St-Ouen.
COUPE NATIONALE. — Légion St-Michel con¬

tre C. A. du XIV' à 2 heures 15 à Arcueil.
Football Rugby

COUPE DE L'AVENIR. — Sporting (2) contre
Stade Français à 2 heures 30 au Haras de Su-
resnes.
Racing Club de France contre Paris Université

Club à 2- heures M) à Colombes.
Course à pied

LE PETIT LEMONN1ËR. — While Harrien. A
9 heures, au vestiaire, 1 bis, avenue du Palais,
Sl-Uoud

C. P. Montrouge. — A 8 heures 30, Porte d'Au-
teuii ou 9 heures au vestiaire, 1 bis, avenue du
Palais, St-Uoud,

C. A. Marne. — Al heures, -au pont de Mul¬
house.

Cyelisma
La 5e balade d'Hiver de la Société des Cour¬

ses. — Demain dimanche départ des cyclistes
participant a cette balade a 9 heures 30 à la
Porte Dorée (ou porte de Picpus).
Union Vêtocipôdique Parisienne. — Demain ma¬

tin, au Vélodrome d'Hiver, course de vitesse et
handicap. Rendez-vous coureurs et officiels à 3
heures 30.

A L'ORDRE DE L'ARMEE
Paulhan, lieutenant de réserve, pilote, mission

française en Serbie.
Ayant pris en chasse des avions ennemis qui

venaient d'effectuer un bombardement, cet offi¬
cier a poursuivi un des avions.qu'il a abattu
après un combat où il a fait preuve du plus
grand sang-froid. Il est descendu après le com¬
bat au-dessus de l'avion abattu sur territoire en¬
nemi pour lui lancer une bombe.

L'ENTRAINEMENT DE DEMAIN
Belleville Amical Club. — Rendez-vous pour les

marcheurs a 8 heures porte Maillot, pour 1e. bre¬
vet du C. E. P. — Pour tes coureurs à 8 heures,
porte d'Autant: ou 8 heures 30, maison Dumas,
à St-Cloud, entraînement sur 8 ,kilo.mèlres en
vue de ia prochaine épreuve des' Coupes de la
F. S. A. P.* F. Chefs de peloton ■ Marc Cecil et
Fleiter,

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club sportif de la Jeunesse Socialiste du 3"

;Mineurs, à 8 heures au Vélodrome d'hiver, rue
Xélaton.
Football. — lre équipe à 12 heures 45, gare St-

Lazare, salle des pas perdus, pour aller à Nan-
terre-raa-taher TU. S. A. Parisienne (1).
2' équipe, à 13 heures 30, au vestiaire, maison

Viozal. quai du llalage a Cham-pigny.
A. Bontemps.

Dans les Conseils
de Guerre

PETITES ANNONCES
OO MERCREDI ET. DU. SAMEDI

(Tarif général ; 1 tr. ia ligne)

alimentation

VINS SUPERIEURS garantis naturels. Deman¬der échantillons prix et conditions à M. !•
Directeur dq Domaine du Roc, Nîmes (Gard).

HUILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).

(IIDRE exquis, la pièce 222 lit-ras, franco, l'a-1 ris, 49 francs. B. Antoine, I,e Mans fearlhe).-
/I AFES grand arôme, verts ou Vorreiics, ivuncu
Il par colis postaux. Demander TarifAlaune*»
Piquet, importateur au Havre.
mariages

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert 5^r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-44-H.-
cours et leçons

PIA.NO. — Leçons par élève du professeur Les»t.li-etizkey. — Elémentaire, supérieur, acconw
pagnements, déchiffrage première vue. — Ml»
Lawranee, 57, -avenue Mozart. — Passy.

L ëcuns de piano et da mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17. rue BerlholleV
paris.

divers

Appareils photographiques ei lanternesAie projections. Catalogue rr&nco. qh, Vola-
tièr, successeur, 50, rua Chikfebert, Lyon.

T"' R.AVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiquSTtindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenu®
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR -travail à façon. Transformations ëïréparations. Prix modérés. Delage. 28, ru*
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.

Les o[[rcs et demandes d'emploi sont Insérée»
gratuitement et tous les iaurs.

DEMANDES DEMPLOI

ECRIVAIN franc-, dem. place de secrél,, voyag,tais reeb. dans bibliot., rédige tous trovau.»
lilt. not- catal. Moulte, 6, rue Le Goff, Paris.
- " dÉI 30J EU-NE FEMME, su ans, réfugiée, tlemand*place de bonne à tout faire. Paris ou envi»

5, rue lier-

ans, réfiigiée,
ie a tout faire. F

rons. S'adresser, Mme Condamin
inann-Lachapelie, Paris.

désireJEDNË FILLE,jour, bonnes
ménage, 6 heures pap

, . réwrenees. S'adresser, Mlle'Juliette, o, passage Coi.beaux, Paris (10*U

arthritiques
vous êtes
menacés...

M«v, Be9.

D'ANGLAIS i par d iïi'>
soi'oi «ngluist i4sf&;.**ée r.c T-irqu"-
I bi». ."Jt CZt-v.rn' Marri, Pnrif.

M. Galliéni accorde à îa Défense
des garanties nécessaires

On se souvient que la Ligue des Droits" de
l'Homme avait demandé au Ministre de la Guerre,
pour tes défenseurs des accusés déférés à la ju¬
ridiction militaire, le droit de communiquer libre¬
ment -avec leurs clients et de consulter leurs dos¬
siers à toutes les étapes de 1a procédure.
La réponse de M. Galliéni donné a la Ligue

des Droits de l'Homme de notables satisfactions.
« Une double concession, écrit-il a M. Ferdi¬

nand -Buisson, m'a paru devoir être faite aux in-
léréls de la défense ; d'une part, donnai' à l'a¬
vocat le droit de conférer avec l'inculpé, dès que
celui-ci est détenu en vertu d'un mandat de dé¬
pôt ; d'autre pari, autoriser la communteotion
du dossier au défenseur, sur ia demande, de l'in¬
culpé .après le dernier interrogatoire, mais avant
la clôture de l'information. J'ai adressé des Sna-
.trustions en ce-sens a MM. tes généraux oam-
uiaiidan-s loi regtaùs."» - ' "

LE <ç BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN au
SOIR

M-FMIE
Îean-Lectaire.

Por?enrle 'ilè?e Maternité <J*Pans, ex-inieirm i-ân-iHiiï
raçol» pensionnaires lotîtes èp^ués, it raii àris ,17 i. Nord-Sud Msrcadat,

LE BONNET A&UG&
eel easogotâ

par une équipe
C BU.'risrs synazyxif*

Le Géiani : iL#os -lin*

ÏMPJUMEftlH JgRAJNÇÀJSB, lésd»m J.
(JfioRfiKs IHW>-;-K, imprïiiriur

Ma me Woofena.-** ,'er*fi n»


